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Nous les marierons richement
A quelque brave négociant.

Ah !....'.

A quelque brave négociant
Qu'aura des écus de fer blanc.

Ah!

(bis.)

(bis.)

Qu'aura des écus de fer blanc (bis.)
Et nous des écus de six francs.

Ah!
E. R.

Berceuse Normande.
(Le Havre, Seine-Inférieure). Communiquée par M™0MAAS.

Allegro moderato.

Ja - mais je n'oublie.rai

Facétie Bretonne»

(PAYSDE GûELLO.)

Mé moa eur Vari,
Kaeran Mari a oufec'h da velet ewid eur Vai'i;

Mari 'oa d'eign.

Mari 'na eur prâd
Kaeran prâd a oufec'h da velet ewid eur prâd ;

Ar prâd 'oa da Vari,
Ha Mari 'oa d'eign.

War ar prâd 'oa eur c'hleu,
Kaeran kleu , etc.
A c'hleu a oa d'ar prâd,

Ar prâd a oa da Vari
Ha Mari 'oa d'eign.

War ar c'hleu 'oa eur wéenn,

War ar wéenn 'oa eur brank,

War ar brank 'oa eunn néj,

Barz en néj 'oa eunn u,

Barz en u 'oa eunn eeun,

War ann eeun 'oa eur bluenn,

War ar bluenn 'oa eunn iliz,

Barz enn iliz 'oa eur zant

War ar zant 'oa eur vantel,

Le fils du cou . peur de blés.

War ar vantel 'oa eur c'hoenem,

War ar c'hoenem 'oa eunn dib,

War ann dib 'oa eur c'havallier,

War ar c'havallier 'oa eur yetro ,

War ar yetro 'oa eur las,

Hag al las ze a oa d'ober eunn huai d'enn bioc'h.

(Traduction.)

J'avais une Marie,
La plus belle Marie qu'on pût voir pour une Marie;

Marie était à moi.

Marie avait un pré,
Le plus beau pré qu'on pût voir, pour un pré ;

Le pré était à Marie ,
Et Marie était à moi.

Sur le pré était une haie,
La plus belle haie , etc.
La haie était au pré,
Le pré était à Marie
Et Marie était à moi.

Sur la haie était un arbre,

Sur l'arbre était une branche ,

Sur la branche était un nid,

Dans le nid était un oeuf,

Mélusine, 1878, tome 1 Malrieu 1337



463 MELUSINE. 464

Dans l'oeuf était un oiseau,

Sur l'oiseau était une plume,

Sur la plume était une église,

Dans l'église était un saint,

Sur le saint était un manteau,

Sur le manteau était une puce,

Sur la puce était une selle,

Sur la selle était un cavalier,

Sur le cavalier étaient des guêtres,

Sur les guêtres était un lacet,

Et ce lacet était pour faire un lien à ma vache.

ERNAULT.

Le Petit Navire.

(BRETAGNE.)

Il était un petit navire (bis)
Qui n'avait ja, ja, jamais navigué (bis).

Au bout de cinq à six semaines,
Les vivres vin, vin, vinrent à manquer.

On tira à la courte paille (1)
Pour savoir qui ,.qui, qui serait mangé.

La malheureuse courte paille
Au capitaine, taine, taine elle a tombé (2).,

Le petit mousse du capitaine
Demanda à, à, à être mangé.

Mais auparavant que je meure
Au haut du mât, mât, mât je veux monter.

Je vois la tour de Babylone
Et le serpent, pent, pent à la garder (3).

Je vois la fille du capitaine,
A ses pigeons, geons, geons donne à manger.

J'aurai la fille du capitaine
Et le navire, vire, vire qui est sous mes pieds !

(') Var. Ontiri-z-à la courtepaille.
(2) Var.Le sort tombasur un novice

Quin'avaitja, ja , jamaisnavigué,
Il montasur la grandehune;

— Sera doncmoi, moi, moi, seramangé!
0 SainteViergemapatronne,

aitesqueje, je, je, ne soispas mangé!

Ala saucepi, piquanteil futmangé.
(3) Var. Et le Maroc,roc, roc, des deuxcôtés.

Chartres.—EDOUARDGARNIER,Imprimeur.

Si cette histoire ne vous embête
Nous allons la, la, la recommencer ( ').

ERNAULT.
(Comparezla chansonLesMatelots,dansLuzel,Chantspnp,

de la Basse-Bretagne,t. II, p. 182.)

Prière du matin.

(AMIÉNOIS.)

Mon petit Jésus, bonjour,
Mes délices, mes délices ,
Mon petit Jésus, bonjour,
Mes délices et mes amours.
J'ai rêvé cette nuit
Que j'étais en Paradis ;
Mais ce n'est qu'un songe,
La nuit m'a trompé ;
D'un si grand mensonge
Mon âme est attristée.

H. CARNOY.
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Die Niflungasaga und das Nibelungenlied. Ein Beitrag
zur Geschichte der deutschen Heldensage, von A.RASZ-
JIANN,in-12. Heilbronn. Verlag von Gebr. Henninger,
1877,p. 258.
Quellessontles sourcesdelaNiflungasaga? quelrapportexiste-

t-il entre ce poèmeet ceuxde mêmenature, en particulierle
Nibelungenlied?Telleest la doublequestionqueM.A.Raszmann
s'est proposéde résoudre.Onvoit quelleimportanceelleprésente
pour l'étudede l'anciennelittératureet de la mythologiegerma-
nique, et l'on comprenddèslors l'intérêtqui s'attacheà cenouvel
ouvragedu savantauteur des Légendeshistoriques de l'Alle-
magne.Nousne suivronspasM. R. dansla patienteanalyseà la-
quelleil s'est livré, mais que rendparfoisfatiguantela polémique
dirigéecontreses prédécesseurs,en particuliercontreH. Doering,
quiavaitabordélemêmesujet; nousnousborneronsà signalerles
résultatsauxquelsl'a conduitla comparaisonminutieusedessources
et .desdocuments.La Niflungasagaa une doubleorigine: 1°les
traditionssaxonnes,néesde la transformationde la légendeprimi-
tive; ellesprédominentsurtoutdans la premièrepartiedu poème;
-1°Les légendesdu sud del'Allemagnequ'on rencontrede préfé-
rencedans la secondepartie.Maisqu'ellesviennentdu sudoudu
nord, cestraditionspoétiquesontune sourcecommune;ellessont
sortiesdeslégendesfranquessur lesNibelungen,quiontprisnais-
sanceau YIII0 siècle et se sontdéveloppéesau XIIe,époquedu
réveilpoétiquedel'Allemagne.Ceslégendes,éparsesdansceschants
ou lieds isolés, en mômetempsqu'ellesétaientl'objetderécits
populairesen prose, se sontcondenséesen deuxgrandspoèmes,
monumentsde deuxlittératuresdifférentes: le Nibelungenlied,
écritdansle dialectehaut-allemand,la Niflungasaga,oeuvred'un
poèteScandinave.Delà la parentéet en mêmetempsla diversité
quiexistententrecesdeuxoeuvres. C. J.

(Î) Var. Si cettehistoirevousembête,
Je m'envaisla, la, la recommencer.

le Gérant, EUGÈNEROLLAND.
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